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NÉCROLOGIE 
Charles DUPONT (1872-1953) 
Le 30 octobre 1953, M. l'Inspecteur Principal des Eaux et Forêts en re-
traite DUPONT est décédé subitement à Toulouse. Selon son désir, souvent 
exprimé, ses obsèques ont été célébrées avec la plus grande simplicité et dans 
la plus stricte intimité. L'inhumation a eu lieu à Toulouse dans le caveau 
de famille. 
Bien qu'âgé de plus de quatre-vingt-un ans, Charles DUPONT paraissait 
encore, à la veille de sa mort, en possession de tous ses moyens et, en par-
ticulier, d'une grande vigueur physique et sa brusque disparition a pénible-
ment surpris ceux qui le connaissaient. 
Né à Bordeaux le 15 septembre 1872, il était entré à l'Ecole Nationale 
des Eaux et Forêts en 1892, et avait débuté comme Garde Général stagiaire 
à Moutiers (Savoie), puis à Saint-Béat (Haute-Garonne), où il fut nommé 
Garde Général en 1897. Deux ans après, il obtenait un poste au Service 
Technique, à Alger, où il devait résider jusqu'à la mobilisation d'août 1914. 
C'est là qu'il fut promu Inspecteur Adjoint en 1904 puis Inspecteur en 1911; 
il fut attaché successivement, au Service Technique, à la Direction des Fo-
rêts d'Algérie, puis à la Conservation d'Alger, en qualité d'Agent Sédentaire. 
Son tempérament robuste,, son esprit remarquablement clair et subtil, ses 
connaissances approfondies aussi bien .dans les questions techniques qu'en ma-
tière de droit, son activité inlassable furent vite appréciées et lui valurent 
l'estime de tous. Il est considéré comme un Officier « extrêmement distin-
gué et méritant » dont on loue « la rectitude de caractère et de jugement ». 
Rarement un fonctionnaire sut se concilier aussi complètement l'affection, 
l'estime et la confiance de ses subordonnés, de ses collègues et de ses chefs. 
Propriétaire d'une forêt de Pin maritime dans les Landes et, de ce fait, 
très au courant de la pratique du gemmage, et ayant été chargé de l'intérim de 
la chefferie de Sidi-Bel-Abbès, il mit en valeur, par l'exploitation de la résine, 
les importants massifs de Pin d'Alep de la Conservation d'Oran. 
En 1911, il fut désigné par le Gouverneur Général de l'Algérie pour ac-
complir une mission au Maroc en vue d'étudier les mesures à prendre pour 
arrêter les déboisements dans la zone forestière de la Chaouya. L'intelligence 
avec laquelle il s'acquitta de cette tâche, qui fit sans doute de lui le premier 
Forestier Français ayant servi au Maroc, lui valut un témoignage de satis-
faction du Général Moinier, commandant les Troupes débarquées au Maroc. 
La guerre 1914-1918 devait, peu après, lui donner l'occasion de se signaler 
à nouveau. Le 3 août 1914, il est mobilisé à l'Etat-Major de l'Armée d'Afri-
que du Nord en qualité de Chef de Bataillon hors cadres. Mais il demande 
bientôt à partir sur le front français. Commandant un bataillon d'Infanterie, 
il est blessé auf bras gauche par un éclat d'obus, en 1916, et il est fait Cheva-
lier de la Légion d'Honneur et cité pour! sa belle conduite au feu. A peine 
remis de sa blessure, il reprend sa place sur le front où il est blessé une 
deuxième fois, de onze éclats d'obus, le 27 mai 1917. En octobre 1917, il reçoit 
la Croix d'Officier de la Légion d'Honneur et la Croix de Guerre avec la 
nouvelle citation suivante: « Officier supérieur de premier ordre qui a tou-
jours donné V exemple de la plus haut à conscience et de toutes les vertus mili-
taires. Animé d'une énergie et d'un courage admirables... ». Le 14 octobre 
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1917, il est promu Lieutenant-Colonel de Réserve et détaché auprès d'un grou-
pe forestier canadien. 
Après l'Armistice,, il demanda, pour se rapprocher de sa famille, et obtint 
en 1919, le poste d'Inspecteuf à Toulouse qu'il ne devait plus quitter jus-
qu'à sa retraite et où il continua à donner des preuves de son dévouement, 
de son activité, ainsi que de toutes ces qualités rares qui l'avaient fait ap-
précier en Algérie et pendant la guerre. Inflexible mais juste, il jouissait de 
l'estime profonde de ses chefs, de ses subordonnés et aussi, d'ailleurs, de tous 
ceux qui l'approchaient. Il s'intéressait vivement à toutes les parties du ser-
vice, mais avant tout aux questions juridiques. Il rédigea notamment en 1928, 
l'article « Forêts » qui parut au « Répertoire de Jurisprudence » de Fuzier-
Herman, et mit à jour, en 1934, la rubrique « Pêche fluviale » du « Ré-
pertoire Général du Droit Français ». A plusieurs reprises, des lettres de 
félicitations du Ministre de l'Agriculture ou du Directeur Général des Eaux 
et Forêts lui apportèrent de précieux témoignages de satisfaction. 
Après avoir pris sa retraite, en 1934, il continua à habiter Toulouse et entre-
prit l'étude complète de l'œuvre de Froidour « Conseiller du Roi, Grand 
Maître Enquêteur et Général Réformateur des Eaux et Forêts » « au Dépar-
tement du Languedoc » qui, de 1666 à 1672, fit l'inventaire des forêts des 
Pyrénées et du Languedoc, arpentant, délimitant et bornant les forêts roya-
les, réglementant les coupes et les usages. Pendant près de 20 ans, il devait 
continuer ces recherches aux Archives départementales et à la Bibliothèque 
Municipale de Toulouse et condenser le résultat de ce travail considérable 
sous la forme d'un résume qui offre un vif intérêt pour le Service Forestier 
et qui pourra vraisemblablement être publié dans un délai assez rapproché. 
Son souvenir restera gravé dans la mémoire de ses camarades Forestiers 
comme celui d'un Officier doué d'une forte personnalité, d'une grande indé-
pendance de caractère et de belles qualités d'intelligence et de cœur. 
A sa sœur, qui lui a apporté pendant de longues années le réconfort de 
sa présence, et pour qui sa disparition a été une cruelle épreuve, nous présen-
tons l'hommage de notre respectueuse sympathie. 
